
DE LECTURE PAROISSIAL.

Qu .Eugene, dans ses habits de travail, serait pris pour
un nionsieur déguisé."

Et Marie avec son scus droit, laissait passer de pa-
reilles stupidités sans même songer à y répondre.

Le changemeis qui s'opérait dans ses sentiments
éclppait à ses parents, car elle le dissinulait dle son
mieux; nis ltienne ne pouvait s'y tromper. et les airs

aiompha nt[s d 'Enugònte coin iiiencèrent à la ire soupçonner
hi vérité à ses autres camarades. Ce fut un grief de plus
contre lui, car on ne l'aimait pas, et dans la saine partie
de l'atelier on couiençait à murmurer hautement.

I laudra quelque jour mettre un baillon à ce chena-
pan (le beau parleur, disait un matin le père Marc, pen-
dalnt une absence d'Eugène ça perd la jeunesse de l'a-
telier, vrai ça la perd.

-,'il avait seulement l'audace de dire ce qu'il nous
dit devant le patron ! ajouta un autre, mais l'hypocrite
sait bien alors retenir sa laiglie. il a ses raisons pour
ça; mais c'est dur de voir les brav-s gens e troniper de
chemin et de ne pas leur crier gire.

-Chut ! dit Mare. voici le petit Jaeques qui lui sert
d'espioni et qui devieit une pratique depuis Ieur ala-
raderie.'"

Jacques l'apprenti arrivaitcii enffet.
Tiens, le patron est encore en courses, dit-il, tant

mieitux on pourra caiser. J'ai vt Eugèie tout à lheure
à la flenêtrc de la bâtisse neuve du coin de la rue ; en a-
t-il pour longtemps ?

-01 ! non. répondit un des ouvriers c'était pour un
petit arrangement dle rien du tout et. tiens, le voilà
qui patse."

lîo entra presque aussitôt il riait aux éclats.
-oilà une promenade qui liaa lit du bien. dit-il

aIlent. Ce qlUe eest qule 1l. llaZard ; si auL lieu de pren-
dre la rue à droite, je iavai ipas, par distraction, tourné
à gauche, je n'aurais pas viu la maison de Ravel, le Ie-
nisier, et c'eût été donmila re.

-Pourquoi, denianda 1neiques qui jouait volontiers
le rôle de compère, pour amener Eugîène à s'expliquer
clairement.

-Mais à cause de la décoration de sa porte, parbleu.
Est-ce cocasse, boit Dieu ! est-ce Coease ! J'ai poutlé
devantcette graide machine ovale ornée de f (ers. le

ntbans, de gui r'laniides, de devises, et sur laquelle on a
dessiné, tant. bien que al, une scie. un niveau et un
rabot.

-Ces jours derniers. c'était. cil elet, la tete de la pa-
tronne des meuisiers dit graveliient uit ou vr'ierl.

-Son ? demnani dat Eugèn e.I riicanant.
-Sainte Aune, répondit rudement le père Marc : tu

si paraiît, pierdcIt la mléiiioire dans toi tour d France
etje voudrais bien savoir, si c'est un effet de ta bonté
de ne le dire, ce que tu trouves tie cocasse à ce qu'on
mette Sur un papier: Gloire à sainte Anie. honneur au
patron. Tiens, je ne nue gênerai pas pour te le dire. pa-
risien, ajouta-t-il cin le regardahnt de travers. tu as une
mltaudite habitude, c'est de te moquer de tout. Ne vas-
tiu pas t'attaquer aux saints du paradis à présent ? Tu
ne Scris ieut-être pas toujiurs si fier. J'en a i vu d'au-
tres de ton espèce qui 'auraient mieux demandé
que d'eu avoir quelqu'un à reconmnander leur pauvre
ame à Dieu.

-Allons, ne vous flhez pus, l'acien, (lit 'ugèe en
SOuriant, que diable, il n'y a pas moyen de plaisanter
avec vous. Eh bien 1 gamin, tire donc, ajouta-t-il en s'a-

dressant à facques qui laissait s'affaiblir la puissante
ldeime du soufilet de forge, tu es mou ce matin comme

su tu avais fait la noce hier. Pourtant je ne t'ai pas ren-
contré au Pigeon-Blane, où tu avais promis de venir me
retrouver.

-31a nèie n'a pas voulu, dit 'enfaint piteusement
et il m'a bien fallu aller à la réunion sous peine d'avoir
une nauvaise note. Quand nous sonunes passés Ci pro-
monade devant le Pigeon-~Blanc, j'aurais bien voulu
aller te dire bonjour ; mais il n'y a pas de danger que
les messieurs nous permettent d'entrer au cabaret.

-Quels messieurs ? demanda Eugène.
-Mais ceux qui nous conduisent.
-- Ah i je connais ça, les Saint-Vincent de Paul, sans

doute ; j'er ai tâté, va, et quand j'ai pu m'échapper
j ai joliment filé .mon noud. C'est abrutissant d'être
toujours surveillé comme un enfant au maillot. La li-
berté, mon cher, je ne connais qu'elle, moi, vive la
liberté !

-Ah ';a ! parisien, interrompit Mare on s'appuyant
sur sa masse et en dardant le regard de ses yeux gris
sur le jeune honmne, si tu continues de la sorte, je te
dirai toit fait une bonne fois, et je mie suis pas fâehé d'en
trouver l'oecasion. Sais-tu que tu donnes de drôles de
conseils aux moutards, de vrais conseils d'enfer, et voilà
un petit goujat qui avale tes paroles conilne si c'était du
meilleur et du plus sain, quoi ! Est-ce qu'il ne vaut pas
mieux que Jacqties et ses pareils se promènent honnôê-
teiment, après les oflices, avec les messieurs de la Socié-
té, que d'être à faire leurs vauriens dans les auberges ?

-Bah ! ils n'e sont pas meilleurs plus tard, dit Eu-
goène Cil levant les épaules : on voit tie ces beaux petits
saints (lui deviennent de iilmeux lurons. allez !

-Ah da i! c'est certain, et à etx qui on doute-
raient, tu peux te présienter conme exemple; seulement
ta raison n'en est pas meilleure. Ça les regarde, et pour
quelques-uns qui se perdent, on lie doit pas abandonner
les bons. Crâce à li surveillance et aux distractions, ils
n'apprennent pas trop tôt le celinti du cabaret, leur
paye fait aller le ménage chez leurs parents, et plus tard,
quand ils sont devenus homnues à leur tour, ils travail-
lent vaillannient pour leur finnille à eux.

-. Raisonnements de bonhontue que tout çia, s'écria
Eugène, il fhut s'amuser quand on est jeune et prendre
un peu de hon temps. Quand à se laisser mener par tous
ces bons apôtres qui vous elticahieit suit vos moindres
redaines. tmerci.

-- encr. voyez-vous <-: ? c'est tojours le granmd mot.
AI ! si ltes garçons s'avisaient de te plus vouloir être
conscillés, ils seraient joliment les bieti-vetus. Mener
mais clii dirait vraiment que c'est un plaisir pour ceux
qui s'occupent de nos eUniatis pour leur bien, que la
peine qu'ils se donnetit. Leur teips, leur argent, tout
y p)asse, et il ie faut pas compter qu'ils Ci soient même
>ien .remriciés: car j'en connais d'autres comne toi qui.
qtiund on a payé leur appreitissage et soutenut leurs
parents d'aumônes, s'en moquent une flois qu'on leur a
titis le pain dans la main. Non, non, le plaisir est mince.

-Alors, qu'ils laisseit eChacun se tirer d'affaire, ré-
pondit Eugènue d'uni ton rogue, pourquoi s'acharnent-ils
à se mêler de nous ?

-Pourquoi? monu petit ; parce qtu'ils sont contne
nous sujets à passer lartite à gauche, et qu'ils veulent
se ménager une bonne place là-haut. Chacun y va à sa
iimière: les riches par un ehemin, les pauvres par un


